
Malgré' la douceur de ces cli-

mats , je trouve des charmes à m'oc-

cuper des plaifirs purs & fimples
, qui

font l'occupacion delicieufe de nos

Vaillans, tout fournis qu*ik font aux

viciflitudes ordinaires , que renferme

notre deilination & notre fort.

Toute douleur infinie & tout plaî-

fir infini nous font également inconnus;

ils font même impoflibles. Heureux

ou malheureux , jamais nous ne hou$

enâons , & jamais nous ne defesperons.

Je t'avoue, cher Alha, que j'ai été fore

furpris , de trouver des nations , qui

craignent plus la mort , que nous ne

craignons de mourir loin de notre fa«

mille 9 & de notre patrie. Tu fais que

c'efl le plus grand de tous les malheurs

pour nous; mais ici il y en a encore un

plus grand ; c'eft de ceffer de vivre.

J £ demandois à un de leurs Sacrifi-

cateurs , d'où venoit , que des hom-

mes , perfuadés qu'ils vont avec le Chriit

à la Jerufalem celede, comme font les
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